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On reconnaît facilement ces moines en robe noire (Japon) ou grenat (Tibet) et qui se tiennent volontiers dans la position du Lotus. 

On dit « diana «  en sanscrit, « chan » en chinois, « zen » au japon. 

Le Zen n’est qu’une école parmi d’autres. 

La méditation est centrale dans notre image occidentale du bouddhisme.
1° Le Bouddhisme traditionnel

Le bouddhisme est né en Inde au Vème siècle avant JC. Il parvient au japon au 6ème siècle de notre ère, puis passe au Tibet ; Au fil des siècles, le bouddhisme s’est amalgamé à toutes sortes de culture et de religions : animisme, shintoïsme, etc…

Le moine est la figure centrale, le pratiquant est un laïc.

 Le temple, Dojo, est un lieu de méditation ET d’offrande. Le volet culturel, social, est très développé dans ce bouddhisme vécu au quotidien en Asie.
On représente souvent le bouddhisme comme une roue entourée d’une jante au milieu de laquelle se trouve le moyeu.

· Soit on va vers le centre, vers le moyeu : on a affaire à un  éveil immobile, et un bouddhisme dit nivanique
· Soit on monte sur la jante, c'est-à-dire, on cherche à améliorer sa position favorable au fil des existences, on a affaire à un bouddhisme dit karmique
On améliore sa position par des dons, des offrandes aux moines, des offrandes pour les bâtiments.

On accumule des mérites par ses bonnes actions, ses bonnes mœurs (culte des Anciens, honneur porté aux parents)

On distingue les dons ( aux moines), les dons aux égaux, les dons aux défunts (chaîne de la vie).

2° le Bouddhisme moderne

Ce bouddhisme, développé dans nos pays, accorde la première place à la méditation. Souvent, il n’y a pas de rencontres entre le bouddhisme d’Asie, qui se déroule autour d’un temple, d’un site, et le bouddhisme occidental, qui se développe autour d’un maître.

En Occident, la coupure moine/laïc est moins forte qu’en Orient
 
*

Cette intervention a été suivie de celle de Jean-Jacques Maillard(autre docuement)
Question/réponse : 

Il n’y a ni créateur, ni création, ni début ; ni fin dans le bouddhisme. «Chaque être est comme une perle qui se reflète dans les autres »

Dalaï-Lama «  le bouddhisme est une pratique pour transformer les individus pour les rendre meilleurs »

Toute chose existe en dépendance.

Il existe une proximité entre l’amour et la compassion ; le Dieu revnoie à la vacuité, soit au retrait de l’ego.

